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Tageblatt, 17 avril 1956. 
---------------------------

Le Grand-Duché Je Luxembourg 

et l'utilisation pacifique Je l'énergie nucléaire 
~ · présent article nous parvient de M. Victor BODSON, Ministre des Trans- faut pas oublier en effet quEJ celle.ci de­

ports ·et de. !'Electricité.,' Président du Conseil National de !'Energie Nucléaire. Dans mande l'inves_tissement __ de Cl!J?ib~ux énor-: 
la Pi"EJmière partie de cet article M. Bodson analyse la situation énergétique mondiale mes et .des 1;uses ~u pomt téchniques qm 

: · . · . . . , · sont lom d'etre reso!ues. · 
pour etudter dans une deux1eme'.,,partie l'utilisation de l'énergie nucléaire en géné- N t t t 'h' · d' t t 
ra! D · t · · · t· · .'f. M d . · . . . 

1 

o re pays es ouc e . 1n irec emen , 
· ans une ro1s1eme par 1e, en_ m, . Bo son tire les conclusions que la situation mais de façon non négligeable, par cé 

particulière · dé notre pays impose dans le domaine de l'utilisation pacifique de développement général, quoique ses 
l'én~rgie nucléaire. Nous espérons que les considérations de principe développées moyens faibles né l~i .~er1:1~ttent pas dé 
par · notre.· Ministre des Transports et de !'Electricité sont de t . intéresser pre_ndre une gra~de mit1ative dans ce do-

. . , na ure a mame. II devra seulement s'y adapter, 
au . p1us. haut degre tous nos lecteurs. ce qui, d'ailleurs, sera · une tâche ample-

!. ainsi recueillir m'ont conduit à la con- ment suffisante. 
INTRODUCTION 

La Übératicin et l'utilisation de l'éner­
gie nucléaire ou de l'énergie atomique 
comme on l'appelle généralement, font 
aujourd'hui l'objet de discussions pas­
sionnées· dans tous les milieux. Les dévé­
loppeme!lts· militaires prndigieux de cette 
énergiè et ses applications industrielles 
qui s'annoncent non moins prodigieuses, 
justifient pleinement l'intérêt que tout le 
monde ·y. porte. 

Le Coriiite Intergouvernemental créé 
par la Conférence _de Messine pour étu­
dier l'intégration de l'économie euro­
péenrie en a fait sa pièce-maîtresse. Les 
gouvernements des six pays de la Com­
muna·até Européenne du Charbon et de · 
l'Acier, qui composent le Comité Inter­
gouvernemental, espèrent pouvoir met­
tre sur pied une organisation européenne 
de l'énergie atomique dans peu de mois. 

viction qu'il était nécessaire de réunir les Les renseignements qui suivent sont ti­
milieux pouvant s'intéresser à la question rés du rapport ,,L'Energie nucloéaire dans 
en un organisme comprenant des repré- le bilan énergétique europé~n futur" du 
sentants du Gouvernement et des indus- Conseil Economique et Social dés Nations 
tries. Cet organisme vient de · .prendre Unies, Commission · Economique pour 
naissance sous la forme d'un Conseil Na- l'Europe. · 
tional de !'Energie Nucléaire. Les réserves mondiales en énergie clas-

Je n'ignore pas que les applications de sique se chiffrent pour les pa,ys énumérés 
l'énergie nucléaire et des sous-produits dans ce rapport - il n'en . manque que 
de sa libération. sont multiples, mais il quelques-uns peu importants - à envi­
apparaît que le centre de gravité de ces ron 30 millions de milliards de kWh. 
applications deviendra de plus en plus Si l'on y compare la consommation des 
sa conversion en énergie électrique. En mêmes pays en 1952, soit environ 22.000 
conséquence j'ai jugé utile d'exposer au milliards · de kWh, on serait amené à 

public l'état de la question, tel que je le constater que les réserves mondiales du-
vois à l'heure actuelle. reraient encore plus de mille années. 

par VICTOR BODSON 
Ministre des Transports et de l'llectrlèité 

Président du Consen National dé l'Energle Nuqlé.air.e 
D'autre part, l'Organisation Européenne 

de Coopération Economique (OECE), qui 
groupe 17-· pays européens et deux pays 
associés (Etats-Unis et Canada), vient 
d'entamer l'étude des possibilités d'une Mon exposé comprendra une première / Mais différentes considérations font 
action européenne commune dans le do- partie traitant des réserves mondiales en voir cette question sous un autre jour: 
maine de l'énergie nucléaire. Un premier énergie cl~~sique et .en én_ergie nucl,éa~r~. I. La consommation annuèlle de corn­
rapport du Comité spécial institué par Un~ d~ux1eme partie ;1;aiter~ de 1 ~t~h- bust ibles augmenté d'année en année. c~t 
l'OECE .. pour l'étude en question est sation u::i,~1;1stnelle ?e 1 energ1e nu~leaire. accroissement serait encore plus rapide, 
attendu dans trois mois. Une !ro1S1eme partie ser~ _consacree aux n'était donnée la répartition inégale des 

Nous serons placés en conséquence de- problemes .se yosant specialement pour combustibles sur lâ terre èt les difficultés 
vant d'importantes décisions dans un notre pays qm se verra, en un moment de transport inhérentes au poids des 
avenir rapproché, décisions qui pour- donné, contraint à intégrer la nouvelle 
raierit aussi avoir des répercussions con- forme d'énergie dans ses bilans éner.- combuSt ibles classiques et aux pertes 
sidérables sur nos finances. 1 gétiques. dans le cas du transport de l'énergie élec-

trique. 
Il y a presque un an, j'ai créé au Mi- . 

nistère des Transports et de !'Electricité I. - LES RESERVES MONDIALES EN 2. Les quantités de charbon que l'on 
un Centre de Documentation relatif à ÉNERGIE CLASSIQUE ET EN ÉNER- peut extraire chaque année, sont finale-

. ment limitées et son prix tend à croî-
l'énergiè · nucléaire. J'avais prié au même GIE NUCLÉAIRE tre. La situation n'est toutefois pas la 
momérit le Conseil Supérieur de l'Elec- même pour tous les pays. · 
tricité d'étudier les répercussions que . Il a été convenu .d'appeler énergie cl~s-
pourrait avoir le développement de l'uti- s1que_ ou ~onvent~onnelle (Br~nnst?ff 1m Ainsi les Etats-Unis de l'Amérique du 
lisa.ti.on· d~ l 'én~rgie nucléaire ~ur notre I herkommhchen Smne), toute 7n7rg1e pro- Nord, qui disposent d'environ 'lOO/o dès 
politique energetique. Le Conseil a con- venant , des co~l?u~tibles . generalement réserves mondiales en combustibles et où 
densé· ses études dans un rapport sur les I employes jusqu 1c1, a sav01r le prix . du charbon est de l'ordre de 300 
besoins et les ressources en énergie du 1) les combustibles solides ,' qui sont les francs par tonne, pourraient, très proba-
pay's; rapport qui fut publié en novem- . . charbons et lignit.es de .toutes sortes, blement, se passer encore pendant des 
b d · dizaines -·d'années de l'énergie nucléaire, 

re, _ermer. , . . , 2) les combustibles liquides, qui · sont· sans que pour autant leur développement 
J a1 en outre c~arge '1;1otr~ emment g.~- les produits pétroliers, industriel prestigièux s'en trouvât dimi-

l?~f•lli!,,D;- Lucius, d etudier le~ p~ssibi- 3) les combustibles gazeux, qui sont le nué sensiblement. 
ht~,~ jr.guver ~ur notre. tern~on e des gaz naturel et le ·gaz manufacturé 
g1sE1mtlltS ·d'uranium et de thorium. · . . . La Grande-Bretagn~ pays t1,aditionnel 

E · f. ·. ·-1 e ·ts d G e . t provenant .des combustibles solides du charbo·n, dispose d~tihe réserve de î 72 n m, es exp r u ouv rnemen · t r ides et 
ont assisté aux réunions de la commis- e iqu ' milliards de tonnes. On · y admet un ma~ 
sion de l'énergie nucléaire du Comité 4) l 'électricité qui prend, on le sait, ximum extractible de 260 millions de ton-
lntergouver 11emèntal et à la Conférence une importance de plus en plus con- nes par an de sorte que sa r~serve dur-e-
Internationale pour l'utilisation pacifique sidérable. rait encore 660 ans. Mais ce maximum 
de l'énergie, . qui a eu lieu à Genève en Les réserves en énergie classique et le extractible ne suffira plus à partir d'une 
aoùt 1955. Ils prennent part actuellement coût de cette énergie détermineront le certaine période. Aussi est-il prévu de 
aux travaux de l'OECE. développement plus ou moins rapide de mettre en route les premières grandes 

Tous les renseignements que j'ai pu l'utilisation de l'énergie nucléaire. Il ne centrales nucléaires à partir de 1960 (1,5 

à 2 millions de kW) et de produire à par­
tir de .1975 tout le courant électrique 
supplémentaire nécessité par l'énergie 
nucléaire. Notons que l'Angleterre a déjà 
arrêté ses exportations de charbon. 

En France la production des charbon­
nages .semble plafonner autour de 55 mil­
lions de tonnes par an. Mais ce pays dis­
pose de grandes réserves hydrauliques. 
La production hydroélectrique française 
est actuellement d'environ 25 milliards 
de kWh. par an. · Elle pourra probable­
ment être portée à 60 au 70 milliards de 
kWh par an avant que les coûts ne mon­
tent substantiellement. Cependant, vu 
l'accroissement rapide de la consomma­
tion de courant électrique, il faudra en 
temps utile, au plus tard au bout de 20 
années, assurer la relève progressive de 
l'hydraulique par l'énergie atomique. 
C'est pourquoi la France est rarticuliè­
rement intéressé nar cette énergie. C'est 
elle qui de tous les pays du continent 
européen a accompli le plus grand effort 
dans ce domaine. 

· 3. Il ne faut pas oublier q_ue la mise 
au point des centrales nucléaires sera une 
œuvrc de longue haleine demandant des 
recherches compliquées et d:: - investisse­
ments énormes. Comme l', . d i ' Sir John 
Cockroft, il ne reste qu'une certitude, la 
centrale nucléaire de 1970 sera aussi dif­
férente et celle de 1955 qu'une automo-
bile moderne d'une Ford 1923. • 

4. Même si le souci de satisfaire aux 
besoins futurs d'énergie, électricité et 
chaleur, n'est pas pressant pour certains 
pays, comme la Norvège et la Suisse, 
l'industrie orientée vers l'exportation de 
tels pays doit faire de grands efforts dans 
.la construction des centrales atomiques 
pour ne pas courir le risque de voir ses 
marchés conquis par la concurrence 
étrangère. Pour la Grande-Bretagne ce 
sont sûrement · les deux buts (production 
d'électricité et développement de l'indu­
strie nucléaire) qui la font agir avec la 
plus grande célérité possible. 

II. - L'UTILISATION INDUSTRIELLE 
DE L'ÉNERGIE NUCLÉAIRE 

1. G é n é r a 1 i t é s : 

combustible nucléaire. L'uranium . 238, 
dont il existe 140 fois· autant que d'urç.­
nium 235 peut de cette façon également 
être utilisé. 

La troisième matière fissible est l'ur;;i­
nium 233. C'est comme le plutonium une 
matière artificielle. Elle est obtenue à 
partir du thorium naturel, qui peut étré, 
lui aussi, transformé dans le réactèur nu­
cléaire èn matière fissible. 

En fin de compte, il est possible du 
moins théoriquement, de libérer l'éner­
gie nucléaire de tout l'uranium - le 235 
et le 238 - ainsi que celle du thorium. 

On a calculé que les réserves connues 
d'uranium et de thorium de la terre 
pourraient, si elles étaient pleinement 
utilisées dans des réacteurs nucléaires, 
fournir une quantité d 'énergie égale i. 
environ 20 fois celle pouvant être obte.­
nue par la combustion de toutes les ré­
serves de combustibles dits classiques, 
c'est-à-dire du charbon, du pétrole et du 
gaz naturel. 

On peut se faire une idée de la con­
centration extraordinaire de l'énergie nu­
cléaire en pensant à ce que une tonne 
de granit ordinaire ne contient' que 4 
grammes d'uranium et 12 grammes q.e 
thorium, mais renferme ainsi une éner­
gie équivalente â. celle de 450 tonnes de 
charbon. Bien entendu le granit ordinaire 
n'est pas compris dans les réserves dont 
fut question plus haut, mais il s'y ajou­
terait le jour où les hommes sentiraient 
que ces réserves s'épuiseraient. 

Malheureusement, il faut mettre une 
sourdine à l'enthousiasme dont on pour­
rait se sentir devant ces possibilités for­
midables; c'est que la libération et l'uti• 
lisation de l'énergie nucléaire, qui n'a 
pas de commune mesure avec l'énergie 
classique, se heurtent à des difficultés 
techniques dont la solution demandera 
des efforts, qui eux également dépassent 
tous ceux qui ont été demandés jusqu'ici 
à l'homme dans un court délai. Ces efforts 
ne peuvent, d'ailleurs, conduire à un ré­
sultat dans un avenir pas trop lointain 
parce que_ l'homme a appris à se servir, 
à un degré extraordinaire, de l'énergie 
classique. 

Pour bien situer le problème je pars 2 p r 
O
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t · 1 i de quelques notions élémentaires concer- • Par 1 c u ers : 
nant la libération et l'utilisation de l'éner- a) Je ne ferai qu'effleurer le premie• 
gie nucléaire. problème qui se pose. Il consiste à décou-

La libération de cette énergie est obte- i vrir les minerais d'uranium et de tho­
nue .Par la fission en chaîne des noyaux I rium par détecteurs spéciaux, à les ex­
d'atome de trois matières spéciales. traire, à les concentrer chimiquement, 

De ces trois matières il n'en existe parce qu'ils se présentent en général sous 
qu'une seule dans la nature. C'est l'ura- forme très diluée, et à les purifier chimi­
nium 235, isotope léger de l'uranium na- quement, la purification chimique étant 
turel. la condition sine qua nori de leur utili-

L'uranium naturel ne contient que 0,70/o sation dans le réacteur. En général on 
d'uranium 235, le reste, soit 99,30/o étant peut dire que ces opérations, dont quel­
de l'uranium 238 non fissible. ques-unes sont coûteuses, trouveront leur 

On est parvenu, malgré cette ·concen- rém4nération par le prix de cet uranium -
tratior;i tr~s _faible ~)ib~rer uri:è -~ârtre· de naturel utilisable dans les réacteurs nu• 
l'énergie ' riùcléaire de 'l'ùranilun 235 'dâns cléaires. 
uri appareil nommé réacteur nucléaire. En ce qui ·concerne notre pays, l'étud~ 

Mais différentes considérations ont con- 1 de notre éminent géologue le Dr. Lu~w• ., 
duit ·1es Américains et les Anglais à aug- èn vient à la conclusion, qu'étant donn, . 
. men ter dans des .usines spéciales, appe- la constitution géologique de notrè _i;ol, : 
lées usines de séparation isotopique de des chances d'y trouver des minerais 
l'uranium, la concentration de l'ura- d 'uranium ou de thorium sont pour ainsi 
nium naturel en uranium 235. dire inexistanteil et qu'une prospection 

D'un autre côté, l'uranium 238 qui coûteuse ne s'impose pas. Je crois cepen­
accompagne l'uranium 235 est transformé I dant, que si une prospection commune 
dans le réacteur nucléaire en une deu- des territoires des pays européens était 
xième matière fissible, le plutonium. Le décidée, nous ne saurions nous opposer 
réacteur devient ainsi autogénérateur de • à ce que le nôtre y fût inclus. · 


